
,agon parlât au cocher
nier.
ivant amener Montpensieî
Saint-Fargeau et à se t~
de Blois géographiqueno

quement parlant, les aff la
,)n (x)i demeurés jusqu
r leurs frais de caresses,
et de ruses, cherchèrent

re le domrestique de la c
ion seulemnent le domnestiq
,ore la valetaille. Ues trai
e pullulent et on lm'éprou'l
ý-s citer que l'embarras
.près avoir chierché à coi
.-e soni secrétaire Préf ontý
tadoyer son écuyer, on s' î
son contrôleur des finance

de Frontenac réussit à 1
ier uin "quui devait faire nui
écrit Made'moiselle, "c'e

:onil1e les autres, ses préd
s ; il me vola iinpunérne
contraint, le temips pasc
nt- celui dle m653 - dle 1

!er,>pardOn tde.q prîi
lonner ce qu'il m'avait il

.enac, à soni tour, vonl
ecr un intendant dans
de soun beau-père, M.
lequel aurait alors succé'

digny. Cette petite ",comli
fut l'occasion de l'une cl
mcolères de Frontenac. E~
d'être racontée.

[émioires" nous rapportei
Lu cours d'une promenade
rgeau: "je vis Préfontail
)nmenait avec Frontenlac,q
d'action (gesticulait vi

. Je m'aperçus que ce:
sa femmne et Madame

remarquèrent ; elle me pi
être inquiètes et ie l'éta
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un vu si impertinent honmme. Hier, il a
failli manger la eointesse (le Sully

à. dans son carrosse, et voulait in'é-
ip- tranigler." La d1uchesseu envoya qué-
~nt rir M, 'lrbut oncýle dle F~ronte-
lés fac, qui fit force exc-iues à l>rélon-
la- taine. Frontenac passa ving-t-quatre
de heures dans sa cliambrei-( où' persoil-
a ne ne le vit, que sa femmeli et soni oi-

l- cie qui le gardaiient jusqu'à ce quic
lie son accès fl7t passé. La cauise de tout.l
its ce beau tapage: rancoe u (le ronlte-
je- flac contre Préfontaine qu'il accusait
du d'avoir fait écarter la candidature
r- dle son bapreaiu poste (edu Ier
îibigniv.

Lt- "Lataehînntque inla femmelll ut
~s. mloi avons eni an service de Vo(tre-
ni Altesse Royvale, disait hpcie
~r- mient Fro>ntenac, ml'a fait Croire que1(
st- je devais vous offrir les services dle
lé- M. dle Neuiville." Matis la dces
nt nie se laissa paà; lu-rer cette lois, et
~af dI'Ilerb)ignyv n'eut pas deluccser
lie lecau-taps évitées, Monit
-e. pensier eut à braver les coupls deý
[é- force. (1a0ton 4 d ,Orléas ut le triste:

courage de recourir àce moepro
lit Cédé déshionoranit app)ilé contre
la une femmelc Il lat Contraignit de reun-
(le voyer (le sont service sont fidèle se-
ilé crétaire Préfontainle, puis Nan, un
)i- conseiller légal, avocat d'une granld.
e s probité dont elle p)renaýit les conseils
î- et suivait poculeetles avis,

dlants le p)rocès,ý qu'elle avait initentéI
iit à son lIèru au sujet du saredto
à dle Compte dle tutelle, reddition qu'iil
le retardait, et pour cause, par tous les
ni iloyvens., licites et illicites po(ssibles,,
o- enuts lioredélais d'appel
la et autres procédures I*itermllialesýý.
de Cette querelle de famnille conîpli-

a-quait encore les ennuis politiques dle
is la Grande Mademioiselle et la jetit
ei d]ans dles embarras inextricables en
is ai)paireiicu. On jugera deu la tablatutre

:qui lui donna ce procès par ce dé-
[s tail que nous rapportent les, "Mé-

mioires" à ce sujet:
le J 'eus fort la miigrainec lorsque je
'i- reçus ces avis, (quIle l'affaire serait
1- jugée dans quatre jours ). Je ne lais-
é- sai pas d'écrire à "trente-cinq("
a jiuges ( 35,vous lisez. bien ) (les lettres
i- assez longues ; il fallait leur reliré-

senter l'intérêt de Sont Altesse Roy-

aie et le mien. Je fus obligée d'en
écrire d'autres à mes amnis ; j'écri-
vis QU-ARýNTl' lettres avec une
mlig-railu ne épouivantable!

ýýii2LafitL- quinze lettres en un seul
jour! cela Justifie un malde tête,
1, qui ie \(ous soýrt pas (le l'idée'',
s'il mi'e.st perisý die parler (.il langa-

1Et qlulle conduiltlte tenaýienit Mes-
dann.is (le Frontenitc et de Feqee
ces tempiiis du crise judiciaire atigiie ?

Les Memoîrs''nous l'apprennent
et nious édifiet-ii sur leur compte.:

'l>enditmît (1u1o J, dînais ou soupais,
1cri la duchesseu, j' avais queý1lufo)is

enve o~ peurr ;les larmes Ille ve-
naienult aulx yux: les co>ntusses me

regaroaientet mel riÎaient an ez '

~Mnierle comlte (le Béthuniie
étiit à Saintlargeu, je lui fit de

grdnes laitesde lat conduite dle la
comltese de Fiesque et dle MNadamle
dv Fro>ntuiiic ; Cette dernière l'alla
trouveur leslms aux yeux et lui
témol(ignaý le d lasrqu'elle avait
quev je nek la trattisseu p1ls commlie à

l'orinareIl sec laissa si bien du1-
per p)ar cev qui'lleu lui (lit, et n1îoi au-
s, qu ( I' il nous racVoa lle
pleutra beautcoup et nie fit paraître
unle grranideuedes pour maii per-
>s1nne, bmala cdu(Illite (le Mada-
mel du isu et lit( lit qu'elle ru-
iionçait «, tout commmnierce avec el]le,
liors celui à i quoi la bien sé'anlce l'o-
bligeit.

ete c (mlu salon seý jo>uait
ait ill"îs de jin 1,5,5. ()n verra, par
la suite dul récit, contment la fture:

"Divne''tinit parole.

(à' Continuer)

P'RNE$ST MYI<AND.

Quc Ier s;ep)temblre 1905.

C'est dans le mialheur surtout que.
l'on gtel'amlitié, p)arce qule C'est
dans le mlalhur qule l'on a besoin
d'elle. - AzaÏs.

La jeunei fille 'hbil pour tout
ilonde, ]l jeune femmiie pour quel-

qu'un, la vieille fuemmie pour quel-
ques unes. - Ileriri Lucenay.


